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OONOLUIIOHI., 
B I·B l 1 0 r t .U ,, 

i. Deux failles croisées, appartenant, à des phas~ tectoniques 
distinctes, sont mises en évidence. lA"~ TOIREdeRECIJERC!iESHVOR lOUES 

2. L'une et l'autre affectent visiblement la ~CIJ.l'e p~ fi0ttValJes · 
et la Craie de Spiennes. · 

3. La plus récente de ces failles est, à l'exclusion de l'autre, 
occupée par des silex. 
· 4. La nature des silex formant le remplissage filonien de 

cette faille est apparemment identique à celle des silex inter­
stratifiés dans le. Craie de Spiennes. 

5. Les filons de silex se prolongent au travers de la Craie de 
Nouvelles, pourtant exempte de ·silex en rognons. 

6. La suite des phénomènes géologiques se reconstitue de la 
manière ·suivante : dépôt et consolidation diagénétique des 
craies, formation de le. faille principale FF, formation ulté­
rieure de la zone tailleuse tf, enfin remplissage siliceux de 
cette faille et de fissures et petites failles 1 'accompagnant. 

·7. Ce remplissage siliceux de le. faille et des fissures appar­
tient donc à un épisode tardif de l'évolution du sédiment. 

Mons, Faculté polytechnique. 

1•• février 1946. 

L'bolution du Bu Eloaut au Pliiltoo6ne supérieur, 
parR. TAVERNIER. 

1. - INTRODUOTIOH. 
. \ 

. En av~l de Gand, l'Escaut, qui jusque-là suivait une direc­
t~~~ sensiblement Sud-Nord, modifie brusquement son cours, se 
dmgeant vers l'Est, puis à nouveau ve1·s le Nord. De nombreux 
a~t~urs ~nt essayé de rechercher les causes de celle anomalie (!). 
L historique de la question a été exposé put· R. BLANCHARD 

(1) · Pour les travaux d'ordre historique voir DAVID, 1\JAnCHAI., E.-J. 
VBRSTRAPJŒ A ·K VAN W ' 
travaux d''or. . ERWEKE, E. CAMDIEil et J . D'HOSDT. Pour les 
E VAN OVER~~: géologique et géogrnphiquc, voir A. nuror (1, 2), 
F. HAlEr (l) M (l, 2). J. COilNET, J. I.Oilll~. A. lliiiQUET (2), 1\1. I.EillCHE, 

' ' .-A. LEI'tVIIE (1, 3). M. DE I10ECK c t 11 . TAVEnmm. 

1 
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(1006) ~t plus récemment pat· W . POPPE (1943), aux tntvuux des­
quels nous renvoyons le lecteut·. Nous nous bom ei'Ons ici à 
fait·~ état des études qui ont conh·ibué , pa t· des obse t·vations 
ou mterprétations nouvelles, à modifier les opinions sm· l'évo­
lution du bas Escaut. 

Il . - ASPEOT HISTORIQUE. 

Ce fut A. RuTOT qui, le •premiet·, en 1897, signa la l' existence 
d'épais dépôts quaternaires uu Not·d de Gand. Il les considère 
comme des dépôts d'un vaste estuaire, le " Golfe de Gand "• 
exutoire de l'Escaut à un moment où les eaux de cc fl euvP nf' 
s'écoulaient pas vers Anvet·s , mais atteignaient lu met· du Nord 
par le Nord-Ouest. Des sédiments marins auraient comblé cet 
estuaire lors de la trunsgt·ession flundl'i enne. Il publia en oult·e 
une esquisse cartographique de l'extension de ln met· flan ­
drienne, où cet exutoit·e est. nettement mis en évidence pat· sui le 
de la g t·ande profondeur que la met· y aurait eue. 

Dans ses " :tntudes sm· l'évolution des t·ivièt·es belges "• J. Con­
NET (1004) admet un écoulement pl'imitif de l'Escaut vers le 
Nord, en aval de Gand. Toutefois, dès le Pliocène, des affluents 
subséquents du réseau originel du bass in de l'Escaut ont cap­
turé les tronçons conséquents, et devinrent ainsi des bmnches 
maîtresses de l'hydrographie, provoquant. lu fm·mati on d'un 
réseau dit " en espalier "· 

Pout· A. BRIQUET (1008), l' écoulement se fa isait vet·s le Nord­
Ouest lors du creusement maximum des vallées. L'estuaire de 
l'Escaut s'étant colmaté au com·s de la tt·ansg t·ess ion flan­
dl'i enne, le t•éseau hydrogt·aphique ancien a été " effacé " et il 
s 'est pi'Oduit un écoulement simultané au Nord de Gand et pat· 
Anvet·s; l'évolution ultérieure a amené lu suprématie de l'exu­
toire d'Anvet•s sur celui de Gand, dont il a capturé toutes les 
branches. 

Des données d'm·dre géolog ique ont été fourni es pal'!vl. Mo u n­
LON, A. RuTOT, M. LERICHE, etc. C'est cependant il F. HALET 

qu'on doit .quelques travaux apportant des idées nouvelles sur 
le suj et. En 1922, il monh·e que le remplissage du "Golfe de 
Gand , n 'est pas dû au dépôt de sable ma l'in, mais est en ordre 
principal d'origine fluviatile . Cette thèse est confirmée pat· 
M. LEHICHE (t929. D'autre part, l'exploration géologique de la 
vallée de t'Escaut entre Tamise et Anvers a permis 1\ F. HALET 

(1931, 1937) de t·econnaître duns ce bief un thalweg , peu pro-
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fond il est vrai, mais où se tt·ouvent néanmoins des dépôts 
sable.ux sous-jacents à la tourbe et considérés comme pléisto­
cènes. Ces observations infirment les opinions émises à maintes 
reprises parE. VAN DEN 8ROECK. La vallée de l'Escaut à Anvers 
serait donc relativement ancienne. 

De son côté, M, LEFÈVRE (1931, 1937) , se basant principale­
ment sur des données morphologiques, considère Ill f01·mulion 
du tronçon de l'Escaut en aval de R!ipelmonde comme un phé­
nomène très récent, datant de l'époque hislodque. Dès cet 
instant il y eut renversement du cout·ant fluvial. 
-,~r.:;:--,MTi-'!~~!Pm'--rilm§rlait intervenir des mouvements 
tectoniques récents pour explique•· la formation, d'après lui 
tardive, de l'Escaut d'Anvers, qui a capturé successivement les 
rivières conséquentes (Kale, Lys, Escaut d'Oudenaarde). 

La découverte en 1940 de phénomènes périglaciaires, tant en 
Campine qu'en Flandre orientale, nous amène à reconsidére1· 
l'évolution du bas Escaut Nous llvons notamment constaté 
des phénomènes de cryoturbation affectant la partie supérieut·e 
des dépôts de la « Vallée flamande » (2

). Ceci constitue une don­
née très importante pour fixer l'âge de ces dépôts. En outre, 
cela nous amène à envisager l'intervention de phénomènes qui, 
jusqu'à présent, n'ont pas assez retenu l'attention. 

Nous allons donc , au cours des pages suivantes, essaye1· c.Je 
préciser la chronologie des dépôts quatemaires au Nord de 
Gand. Ensuite nous étudierons l'évolution du bas Escaut en 
tenant compte dès actions périglaciaires (3

), sans toutefois négli­
ger l'influence et les effets dus aux oscillations du niveau de 
la mer. 

Ill. - OHRONOLOQII DU QUATIRNAIRI. 

A. - Le PI6JIIootne. 

En accord avec la nomenclatUl·e génél'Uiement admise, nous 
appelons pléistocène la pét·iode COI'I'espondant aux glaciations 
quaternaires. Dans un travail put·u en 1943, nous avons tenté 

(
2

) Sous ce vocable . (• Vinnrnschc val lei •) 11011s dPsig- 11011 s depuis 
1943 la r égion à Quntenrnit·c épai s uu Nord de 1; 11 11 11· c'es t !e g-o lfe lie 
Gand de Ruror et de nn L • 
1 IQUF.T, C 110111 Il étô f1 01111é Jllll' 111111101-(ie III'CC 
n • Geldersche valiei 1 · l' 1 · é • ' es uys- lus, uvee lnquoll ·· notre rég ro11 pr · 

sente beaucou1) de si 1111 cJ . . ru u e. I.e 110111 de • 1-(o lrc • es t il rejl'ter. 
pu:sq1~'11 n'y a pas de dépOts rrrnrirrs. Pour· ln • l io ltlcr sr.'lrc lïr'lci •, 
vo r article de CROMMELJN R -D 

(
3

) Pour les actions é'·i ,· .1· 1 
1 'J P ' g ne u res, uous r cuvn \'OIIs le lec l em· nn 
rnvaJ d'EDELMAN, C.-H. FL.ORSCH UTZ, F . ct Jt~<;WrF.T. . . 
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une dnssification des dépôts quaternail·es en Belg ique, en l~nant 
cm~1pte des progrès récents t·éalisés à l'éh·ange t· . Rappelons-e n 
·bt•tèvement l'essentiel sous fm· me rte tableaux. 
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TABLEAU I. - Pl61t t0Cl6ne. 

Tardiglaciaire 

Würm 

Intet·glaclah·e Riss- \Vila·m l Stade li 
Riss lnterslado 

Stade 1 

(± 200,000 a11s) 

lnlerglaciah·e Mindel-Riss 

Mindel 

Interglaciah·e Günz-Mindel 

Günz 

(± 600,000 ans) 

Tom· he, Pér·iglacial io11 . li111o11 r·écc11l 

l'l sa hies dtl "drifl n. Has~(· t er'l'a~sl' . 

Ee11ahm. 

Limon anden. l\loyl' lllll' !t•r·a·asst•. 

(TransgrcssiOII à rnl'lliuni t•tlttl!•). 

llautc lert·asSLI (dllll' allu\'ial tlu la 
Meusu). 

Fin de la formation du la tel'l'asse de pla­
leau (Onro, etc.) . 

(depuis l'Oligocène 011 Haute-Bell{iqueJ 

(1lopuis Jo Pliocène c11 Basse-Belgique) 

Argile do la Ca111pi11c 

Sable do Mol (111'0 Jlllrlc) 

La subdivision en Pléistocène inférieur et supét·ieut· est basée 
sut· l'évolution du t·éseau fluvial, telle qu'elle ressort de l'élude 

· des dépôts. Au cours du Pléistocène inférieur s 'est achevée lu 
formation d'une pénéplaine en Haule-Belg ique, caractérisée par 
des dépôts résiduaires (Onx) (zone d'ét·osion), tandis qu'en 
Basse-Belgique (Campine) se sont déposées des formations estua­
riennes et fluviatiles (Sables de Mol et Argiles de la Campine), 
passant au Nm·d-Ouest à des dépôts marins (zone d'accumula­
tion). L'hydrogt·aphie du Pléistocène inférieur apparaît total e­
ment différente de l'hydrographie actuelle, q ui fut ébauchée il 
la suite d'oscillations du sol qu'on peul s itu er vers le début 
de la période rissienne (phase walachienne de H. STILI..E). C'es t 
donc au Pléistocène supérieur que nos rivières actuelles ont 
connu leur évolution, tout au moins en Basse-Belg if)ue. 

B. - L'Holocène. 

Pour l'Holocène, correspondant au postglaciaire, nous 
employons la terminologie proposée par BLYTT & SERNANOER el 
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basée sur l'évolution de la flore en relation uvee les chunge­
.ments de climat. Cette classification est lu suivante : 

Subatlantique (climat tempéré et humide), 
Subboréal (climat relativement chaud et sec), 
Atlantiqu"~ (ctlmat relaÜvement chaud et humide), 
Boréal (cÙmat chaud et sec), 
Préboréal (climat de steppe), 
Subarctique (climat rle toundra). 

Le retrait des glaciers würmiens s'étant opéré par stades 
successifs, la limite entre l'Holocène et le Pléistocène est diffi­
cile à préciser. Pour des raisons stratigraphiques (4

) on range 
généralement dans le Pléistocène le subarctique et le pré­
boréal sous le nom ·de tardiglaciaire. 

D'après cette définition l'Holocène débute donc par la période 
boréale et comprend "les termes suivants (v oh· page 111 ). 
· Pendant la période boréale, l'Angleterre était donc reliée au 
continent; les tourbes draguées au Doggerbank (cote - 112 rn) 
en témoignent : leur flore est d'âges préboréal et boréal. On 
trouve également un niveau tourbeux, connu sous le nom de 
u veen op grootere diepte , (tourbe profonde), à la base des 
dépôts marins postglaciaires de la plaine maritime; aux Pays­

. Bas c'est le Iov .de la Oarte géologique; en Allemagne c'est le 
u Basis Torf , . 

Elle repose sur des sédiments nettement plus anciens : sables 
de la· basse-terrasse, eemien, moraine de fond, icénien, etc. 
L'analyse paléobotanique, effectuée par VERMEER-LOUMAN aux 
.Pays-Bas et par F. OVERBECK (•); ERDTMAN et BRINKMAN et d'au­
tres en Allemagne, a montré que l'Age de cette tourbe n'est pas 
consta:nt, la zone où ce dépôt se formait ayant reculé au cout·s 
des temps devant l'invasion marine flandrienne. Dans les 
régions les plus orientales de la plaine mat·itime, cette 
« tourbe profonde "•. tout en reposant sur des sédiments plus 
anciens, forme. toujours la base des dépôts marins, quoique 

(•) Le début du boréal coïncide avec le sommet tles couèhes supé­
rieures à Yoldta et avec la forrnatlon du Lac li Ancylu s, correspondant. 
sensiblement à l'établissement de là deuxième grande momine termi­
nale (Selpausselka II) .' C'est également · ln période où la végéta ti on 

• périglaciaire dlsparatt définitivement pom faire l•iace t\ d es forèts à 
feuilles caduques. Le préboréal correspond alors aux argiles il S a:r i­
cava et Zt rpfl,aea, et le subarctlque avec la trangresslon ù Yol rlia . 

(
6

) Voir 1{. GRIPP, F . DEWERS et F . OVERBECK. 
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TABLEAU Il. - Holodne. 

+ 1000 -1 SuhatlanlitJUe. Transgression ~ Al'gile el Sables su/1é· 
dunkerquienne r~em·s ~les Poldm·s, al u­

vwns J'(Jccnles. 

0 

Subboréal 

- 2000-

- 3000-
A lian tique. 

-- 4000-

- 5000-

- 6000-

-7000 -

Boréal 
- 8000-

- 9000-

Arrèt du l Horizon de Wd>CJ' (/). 
mouvement positif Formation de la loul'I>C 

de sUJ·face. 

Transgression. 
fla ndr ie nue 

Début tlo la fol'llmlion 
llo la lom·llc de su•·faco. 
Al'gllo el sablo infôl'. dos 
Polde•·s (sables plssanls). 
Alluvions anclemws. 

(Fol'llmlion du Pas-do-Ca lais) . 

Nivean de la mer romieu.•· (). ~ru Jlarle). 
. ) 'J'oUJ·hu do ~r:uulu (11'0· 

lt•ès bas · 8!ihle _eçhon SUl' lo laJ·­
dtglactaH·o. Creusement 
dl'S vallées holoct\nes . 

(Anglctm·•·e J'eliée au conline11l). 

son âge soit déjà atlantique. C'est d'ailleurs grâce à l'étude de 
cette tourbe de base qu'on a pu préciser que cette t•·ansg•·ession 
s'est produite du boréal à l'Atlantique, une période dont lu 
durée est estimée à environ 7.000 ans, d'après la chronologie 
établie en Suède par DE GEER. La figure 1 rend compte de ces 
faits. 

On •·emarquera que dans la !'égion m·ientale de lu plaine 
maritime, cette " tom·be profonde , se relie à la toUI'be ùe sur­
face. Le~ géologues néel'landais ont, à la suite de LomÉ, consi­
dé•·é la tourbe profonde comme base de l'Holocène. 

Dans la P.laine maritime belge, de même qu'en Zélande, la 
·situation est légèrement différente. Le niveau de toUl' be pro­
fonde est moins constant en raison de son allure lenticulai•·e: 
il n'a pas été considéré comme niveau de .repère. En outre, il 
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des Sédiments marins ou estuariens (assise d'Ostende) repose sur , 
qu'on a considérés, d'apr~.s leur faune, comme du " flandnen ." 

(R OT DUBois)· ces sédiments, de même que les sables sm­
UT ' ' . t ' d . t montant la tourbe profonde (assise de CalaiS}, appal' l ~n l'alen 

à même cycle de remblaiement : la ti·ansg1·ess1on flan ­
dri~~ne . La figure 2 montre les relations qui exi.s~ent ent1·e les 
différentes assises du flandrien de la plaine maritime belge. 

• •• IO k • . ....._ __ ....._ __ _. 

. . 
Fto. 1. - Ooupe toh6Jnatlque de la plaine maritime dea Paye-Bat. 

1. Sédiments inférieurs ù. la tombe profonde; 2. Tourbe profonde 
(l'allure de cette couche est . déduite de la carte par courbes de niveau 
de F. FADER); 3. Sable Inférieur des polders (oud zeezand); ·~ . Argile 
Inférieure des JlOlders (oude zeeklel); 5. Tourbe de smrace; G. nunes 

anciennes; 7. Dunes récentes. 

IV. - POIITIOH ITRATIQRAPHIQUE DE L'AIIIII! D'OITENDE. 

En comparant la structure de la plaine maritime en Hollande 
(fig. 1} et en Belgique (fig. 2}, on constatera que les dépôts du 
u cycle flandrien " débutént en Belgique à une cote notablement 
plus basse (__..:_ 35} qu'en Hollande (de - 15 à - 20 m). 

C'est au grand sondage d'Ostende qu'on a établi pour la pre­
mière fois la succession complète de ces couches. G. DOLLFUS 
(1884} y a reconnu les termes suivants: 

a·. Moderne (correspondant approximativement aux assises 
de Dunkerque 1lt de. Calais}. 
· 2. Quaternaire supérieur (zone limoneuse}. 

L Quaternaire inférieur (sables marins avec Corbicula flu· 
minalis.· . 

A. Rurot (t897) n'accèpte cependant pas cette subdivision_. 
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~·argile supérieure des Polders et la tourbe de surface sont con­
stdérées com~e " modernes "• tandis que les couches de base, 
l~s couches limoneuses et la partie inférieure des sables quali ­
ftés de modernes par G. DOLLFUS constituent le " flandi'Îen "· 

•J - ---

: . . 
-·· . · . .' .5 ··. 

. .. 
0 • • • 

• •r 

-to 

-u 

ft!u/1, ~, /.".!"'"' k 
0 1 " "' 

Flli . :!. - Ooupe echématlque de la plaine maritime belge. 

1 ct l'. Tertiah·e (respectlvemeut Yprél:' icu ct Pauisélivu) ; ~- Zone 
gmveleuse Importante formant la buse des elépôts quaternaires llm!s les 
parties profondes de la plaine maritime belge; 3. Sabl es marins et 
estuariens (sable d'Ostende de l'assi se d'Osteud e); :l'. Sabl es de couver­
ture en dehors de la plaine maritime av ec cailloux épars 1\ lu base 
(drift); 4. Couches de passages sablo-limoneuses , avec zones tourbeuses 
ou g raveleuses, se rattachant a u drift eu dehors de ln plaine maritime 
(subie de Leffingh e de l'assise d'Osteud e) ; 5 ct lî. llc: pec ;in!lll cll l sabl es 
inférieurs des polders (sabl es pi ssnnl s) et argil e inféri eure des polders 
formant l'assise de Calais; 7. Tourbe de sm·fcu·e (gnilo-ronminc): i!. Sahics 
e~ · argiles supé1·1eurs des polders post-gall o-roJnnius (assi se de Dun­
kerque); !J. Dunes actuelles, qui, à Ostende. se son! ro rru ée~ au -dessus 
de la tourbe de surface pur suite de lu régression tl e la côte. 
!es clunes ancieunes (internes) n 'étant pas conscn·ées au Sud dt• 

l' es tuaire de l'Yser. 

RUTOT il~ tient pas compte des diffét·ences fauniques, fJu ' il sem­
ble attribuer à de simples variations de facies . 

J. LORIÉ (1903) synchronise le f·landt·ien uvee l'eemien en se 
basant sm· la similitude de la position slt·utigruphique et sur 
certaines analogies fauniques, notamment ln présence de Ta71Ps 

·1Jirgineus, fossile rencontré au sondage de F'l e ~ s ingu e dans les 
8 
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dépôts de l'assise d'Ostende et que l'on considère comme carac­
téristique de l'eemien. 

Cette synchronisation, reprise par A. BRIQUET en 1Q08, fut, 
encore la même année, infirmée par NORDMANN, qui soumit à. 
revision les · faunes provenant des dépôts de l'assise d'Ostende 
recueillies aux sondages de Flessingue, de Leffinghe et de Petit­
Crocodile ('). Pour NORDMANN, Tapes aureus, var. eemiensis 
(Tapes senescens), serait remanié : l'ensemble de la faune de 

· l'assise d'Ostende, tout en présdntant les caractères d'un climat 
tempéré, serait d'âge plus récent que l'Eemien typique. Ajou­
tons qu'à la base de l'assise d'Ostende, notamment à Coquelles, 
on a rencontré Elephas primigenius, fossile de la dernière gla­
ciation. 

G. DuBOIS (1923) considère les assises d'Ostende, de Calais et 
de Dunkerque comme des d~pôts d'un cycle unique : le Flan­
drien. Cependant, A. HACQUAERT (1931) et F. HALET (1931 ) 
n'admettent pas cette manière de voir et continuent à considé­
rer l'assise de Dunkerque, comprenant l'argile supérieure des 
polders et la tourbe de surface, comme holocène (moderne), les 
assises de Calais et d'Ostende étant rangées dans le Flandrien, 
celui-ci étant considéré, d'accord avec la légende de la Carte 
géologique, comme pléistocène supérieur. En outre, F. HALET 
publia de nombreuses descriptions de sondages d'où il ressort 
clairement qu'entre les assises d'Ostende et de Calais existe 
généralemént une zone limoneuse, souvent tourbeuse , voire de 
la tourbe. A ce même niveau il signale la présence plus ou 
moins constante d'un gravier à petits éléments et même, en 
quelques endroits,' de coquilles d'eau douce (Planorbis). HALET 
fait en outre remarquer que Corbicula fluminaUs ne se trouve 
pas uniquement dans les couches graveleuses de la base de 
l'assise d'Ostende. 

DUBOIS avait signalé la présence de Betula mma dans la 
tourbe profonde à Coquelles (qui surmonte l'assise d'Ostende); 
en Zélande, F. FLORSCHÜTZ n trouva également une couche de 

( 8 ) M. MOURWN, dans son travail u J\lers quaternaires en Belgique ,. 
(1896), avait déjà publié la raune de l'assise d'Ost ende provenant d1L 
sondage de Petit-Crocodile, d'après les déterminations de M. VJNC&~T. 

( 7) D'après F. FADER, Nederwnctsclle LlmrlsclwrJpei!, 1942, p. 121; 
• ... ool< onder Zeeuwsch-VInnnderen en eiders wcnl uog een oudere 
veenlang anngetoond, die Florschütz een Jantgiucialcu ouderdom toc­
kent. • ... • De zanden, wunrin dit veen o. a. in Zeeuwsch-Vlunnderen 



AU PLÉISTOCÈNE SUPÉRIEUR 115 

tourbe targiglaciaire, avec en outre Dryas octo7)rtala au som­
met des sables qu:on attribue à l'assise d'Ostende. 

A. CAILLEux, dans son m~moire : " Actions pél'iglaciaires en 
Europe "• signale vers le haut de l'assise d'Ostende, au sondag 
de Pe~it-Crocodile (Oost-Dunkerque), l'existence d'une zone à 
la profondeur de - 18 rn, où le pourcentage des g1·ains éoliens 
est t1·ès élevé (50 %). Plus haut, à tt·ave1·s les assises marines de 
Calais et de Dunke1·que, ce pourcentage s'abaisse graduelle­
ment : 40 % ve1·s la cote - 10; 35 % vers - 4,25; 25 % à 
+ 2 et 20 % à + 5 m. Il semble donc bien qu'une impo1·tante 
action éolienne se soit excercée à la fin du dépôt de l'assise 
d'Ostende. 

De toutes ces observations -il ressort qu'il est impossible que 
l'assise d'Ostende appartienne au cycle flandl'ien postglaciaire. 
En effet, nous savons que cette transgression il Littorines n'a 
atteint nos régions qu'à partir du bo1·éal et de l'Atlantique : 
ceci ressort des analyses paléobotaniques de VEilMEER-LOUMAN, 
ERDTMAN, OVERBECI{, BmNKMANN, e.a. Ainsi la . tourbe du Dog­
gerbank, draguée à 40 rn sous le niveau de la mel·,.appurtient, 
d'après ERDTMAN (1924, 1925), à lu transition du préboréal 
(± ·8.000 à 7.000 ans avant J.-C.), comme il ressort de la pré­
dominance de Betula et de Pinus, accompagnés d'Ulmus, 
Quercus, Corylus, etc. Au début du boréal, la mer du Nord 
était encore à un niveau de '•0 rn plus bus qu'actuellement. 
Aux Pays-Bas, lu mer atteint seulement la cole - 15 (N.A.P.) 
vers la fin du bOI'éal; en pleine époque boréale le niveau de lu 
me1· était encore à la cote - 20. De même, en Allemagne, la 
tourbe profonde (Basistorf) se développait encore pendant la 
période boréale à des profondeurs de 20 rn au-dessous du niveau 
actuel des basses mers. 

D'autre part, comme l'étude paléontologique de NonoMANN 
semble exclure un i'tge eemien, nous sommes amené à envisa­
,l!er l'assise d'Ostende comme un dépôt intm·studial du Wür-

mien. 
Différents auteurs ont d'ailleurs reconnu l'existence de plu-

\'OOJ'komt wordeu unarom ool\ tot hct 10 gei.Jrad1t; \'l'Oeger wcrd e11 
deze ais 'oiluviur11 gelmrteeru. Het zijll hi er fijllkorreligc zuuuen met 
eenig schelpgruis el' blijkbaa•· ill brak\\'ater of ecu mullleuzec afgczet. 
Verdet· nanr het zui!lell guat ue u•ar1eue fa ~ 1es 111 ee11 laudfaf·Jes over. , 
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sieurs phases pendant la glaciation wünnienn e duns le Nord 
de 1' Allemagne : 

3. Stade de Poméranie (Würm III); 
Interstade masurien; 
(Würm II-III). 

2. Stade de Francfm·t (Wüt·m II); 
Interstade de Twenthe; 
(Würm 1-11). 

i. Stade de Brandebourg (Würm 1). 

FLoRSCHÜTZ a mis en évidence l'existence d'un mterstade 
würmien par l'analyse pollinique des tom·bières de lu Drente 
et des Hautes Fagnes belges. 

Les données dont nous disposons ne nous permettent pas de 
préciser auquel des interstades ci-dessus il faut rapporter l'as­
sise d'Ostende. 

V. - LE REMBLAIEMENT DES VALUES. 

Parallèlement à l'évolution de la plaine maritime s'est effec­
tué le remblaiement du fond des vallées. On admet générale­
r:nent (voir J. CoR,NET, 1927) que le limon alluvial supérieur et 
ia tourbe de surface conespondent à l'assise de Dunkerque et 
sont holocènes. Sous la tourbe existent des sables dits " flan­
drien du .fond des vallées n, considérés comme le pendant des 
assises de Calais et d'Ostende. Ces dépôts passemient latérale­
ment en dehors des vallées à des limons et des sables. La 
figure 3 représente cette interprétation. "-" 

D'une manière analogue à ce qui s'observe dans lu plaine 
maritime, on trouve, dans les parties les plus profondes des 
thalwegs, Corbicula fluminalis, souvent très abondante (Tem­
pleuve, Escanacnes, Sint Denijs-Wesll·em, Gand, Sint Martens­
Leerne). En outre, on y a signalé il maintes reprises lu présence 
de Cardium edule. Cette zone est surmontée pur un niveau sou­
vent très limoneux, parfois avec tombe el duns lequel on peut 
trouver des coquilles tenestt·es, telles que PU]!illa muscorum, 
Succinea oblonga, Helix. ltispù/a. 

A Antoing, BAUDET a signalé la présence d'Eie]J/ws primi­
genius dans cette couche, dont il fait remat·fJue t· les cnrnclèt·es 
fluvio·éoliens. 

Au-dessus de celle zone •·eposent les sabl es !'OITf'spondanl il 
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l'assise de Calais. Ils sont riches en coquilles d'eau douce telles 
que Bithynia, Planorbis, Sphaerium, Pisidium, etc. et contien­
nent parfois des ossements de mammifères. Suivent alors lu 
tourbe et les alluvions récentes de l'assise de Dunket·que (8

). 

1· oupe schématique dea d6p6ta hotodnea et pl61atodnea du 
L la va ll ée de la Haine, à I'Oueat de Mont, d'après J. Comn .. 'T (1~~): 

' 1t lll all u\'ial ; IJ) tourbe (base de l'Holocène); c) sables et cailloux 
'''~ ' "'·è n es liu fpnd de ln vallée; d.) limons pléistocènes récents 

"' ' n : rsa nt sud de la vallée; ri') subies pléistocènes du versant nord. 
Sans échelle. 

FJG. 4. - Coupe aoh6matlque dea d6p6ta hotoctnee et pt61atoctnea d'une 
vatt6e où ta auocettlon det oouchea eat oompttte, et que noue tuppotona 

lire ta vatt6e de ta Haine, d'aprte ta nouvelle lnterpr6tatlon (1948) 1 

a) limon alluvial (= assise de Dunkerque); b) tourbe (= tourbe Ile surface 
de lu plaine marl!lme); c) sables inférieurs des voilées (=sables pissurds 
de l'assise de Culais de la plaine maritime): fi) zone gmveleuse, base 
de sables Inférieurs des vallées, reposant parfois sur des uiveaux tour­
beux, et une zone snblo-Jimoneuse se •·accordant aux sables et 11111on s 
des versa nts et. attribuées au tarcliglnclalre; f') allttvlons des roulis des 
vallées avec Ccnbicula {tumtnalls (:l'assise d'Ostende de lu p.Julne 
maritime). L'épaisseur de cette zone est fort ement exagérée. - Sans 

· échelle. 

Faisons remarquer que cette série est quelquefois incomplète, 
tantôt par le bas, i.untôt ~ar le hau.t. A Anvers, par exemple, 
l'assise d'Ostende fait défaut, tandts que dans la Vallée fla-

(B) nécemment. VA~ HoomE vient de publ!er une anaJ~·se pollinique 
de la tourbe de surface de la vallée de l'Escaut il Heusden .. 
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mande cette seule assise est représentée. Sa zone supérieure, 
sablo-limoneuse, y atteint une forle épaisseur et correspond au 
tardiglaciaire; elle comprend des sables de " dt•ift » avec cail­
loux éolisés, de la tourbe affectée de dislocations périgla­
ciaires ('). Le tout est génét·alement recouvert d'une mince 
nappe de sable éolien(« stuifzanden u) d'âge boréal, non affecté 
de cryoturbations . . 

A la lumière de ces nouvelles données, nous pensons pouvoir 
proposer le schéma suivant de l'évolution du bas Escaut : 

Lors du creusement maximum des vQ.llées, antérieurement à 
l'assise d'Ostende, le réseau hydl'Ographique de l'Escaut avait 
son exutoire par le thalweg .de la Vallée flamande. Par suite 
.de la transgression interstadiale würmienne se sont déposés : 
;dans la plaine maritime, les sédiments de l'assise d'Ostende, 
:et àu fond des vallées, les dépôts fluviatiles et estuariens à 
·cardium edtde et à Corbicula fluminalis. La figure· 5 donne 
l'existence de ces dépôts telle quelle est reconnue actuellement 
par les :sondages. 

Après cet interstade, la recrudescence du froid a donné nais­
sance à d'importantes actions périglaciait•es (snowdrift , soli­
fluction, cryoturbation) qui ont favorisé le comblement des 
vallées. Par suite des conditions climatériques, le sous-sol était 
gelé en permanence et les rivières avaient un régime tout dif­
~.érent de celui de l'époque actuelle; elles étaient à propre­
ment parler inexistantes et les vallées ont été comblées en 
grande partie par le " drift .. pét·iglaciaire. Ainsi l'exutoire 
'd'Eecloo a-t-il été complètement remblayé. Vers l'époque 
boréale, le sous-sol gelé (tjiile) disparut définitivement et l'eau 
retenue en ·surface et dans le sol fut libérée et façonna de nou­
veaux thalwegs, le plus souvent dans l'axe des anciennes val­
lées, quelquefois cependant en dehors de celles-ci. Tel fut le 
cas pour l'Escaut aux environs de Gand et sUt·tout à Anvers. 
Le relèvement du niveau de la mer qui suivit (trangression flan­
drienne) provoqua le dépôt de l'assise de Calais (plaine mari­
time) et de son correspondant dans les vallées. 

A la fin de la transgression flandt·ienne la tourbe de su.rfuce 
se dé.veloppa. à partir du néolithique jusfJu'it l'époque gallo­
romame; .les mandations dunkerquiennes ont provoqué le dépôt 
des alluvwns récentes et de l'argile supét·i em e des polders. Les 

• (') F. SrO~KMAXS a étudié lu loUJ·IJe pé rigluc iaire tl' .-\alter ; il ,. tro ura 
t:n e prédommance de Pin.us ct n ctuln. · 



AU PLÉISTOCÈNE SUPÉRIEUR 1i9 

transgressions fland · t . 
1 

t nenne e dunkerqmenne ont provoqué loca-
deme~l le. colmatage complet des thalwegs façonnés au boréal; 

es a uvwns récentes ont même débordé, soit sur les sables 

Fra. 5. - E~quiHe carto1raphlque donnant l'extenelon dee d6p6tl flu· 
vlatllee et eetuarlene correepondant l I'UIIee d'Oitende, telle qu'elle eet 

connue actuellement par lee eonclq ... 
Les alluvions récentes sont marquées par des traits Interrompus. 
Les dépOts interstadialres (=assise d'Ostende) en pointillé Ill où 

ils ne sont pas couverts P.ar des alluvions récentes. 

éoliens du boréal, soit sur le tardiglaciaire, soit sur le subsll·a­
tum tertiaire. Tel est notamment le cas sur la t'ive droite de 
l'Escaut à Anvers (dépôts modernes sur le te1·tiaire) et sur lu 
rive droite de l'Escaut à Zwijnaarde et à Melle (dépôts moder­
nes sur le boréal et le tardiglaciaire). 

VI. - SICNIFIOATION STRATICRAPHIQUE 
DE COR81CULA f'LUMI •\'ALIS. 

Corbicula flumùwlis a été signalée à maintes reprises dans le 
Quaternait·e de la Belgique. Elle fut reconnue pour la p1·emière 
fois par G. VINCENT dans le sous-sol de Gand; G. DoLLFUS la 
rencontra au sondage d'Ostende et la considéra comme carac­
téristique d'un climat chaud. Depuis lors elle a été signalée à 
Coquelles, à Oost-Duinkerke, à Westkuppelle dans la plaine 
maritime; à Gand, à Hofstade, à Sint Denijs-Westrem, à Tet·­
monde, à Templeuve, à Escanaffles, etc. (MouRLON, RuTOT, 
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DELVAUX et HALET). En ouh·e, dans les archives du Set·vice géo­
logique de Belgique, on trouve de nombreux renseignements 
·sur des gisements de ce fossile, soil duns la plaine maritime, 
soit dans les vallées, soit dans la Vallée flamande. Au total, 
une centaine .de gisements ont été recpnnus. En de nombreux 
endroits, les spécimens de Corbicula fluminalis on été retrou­
vés à l'état bivalve, sans traces de remaniements. Cependant, 
'i'ESCH, dans un mémoire paru en i924 et plus récemment encor·e 
en !942, a exprimé l'opinion que Corbicula fluminalis ne se 
trouve in situ que d·ans.les dépôts prérissiens (pléistocène infé­
férieur) et serait à l'état remanié dans le pléistocène supér·ieur : 
les dépôts eemiens de l'Europe septentrionale n'ont d'ailleurs 
pas livré Corbicula flumiiwlis. Nous pe·nsons toutefois que le 
grand nombre de gisements et l'état · de conservation parfois 
remarquable de ces fossiles dans l'assise d'Ostende et les dépôts 
des fonds des vallées qui y correspondent justifient 1 'opinion 
qu'ils se sont encore maintenus ou sont revenus dans nos 
régions bien après l'extension maxima des glaciers (rissien), 
jusqu'au würmien, et notamment jusqu'à l'interstude de l'as­
sise d'Ostende .. D'autre part, quoique depuis DoLLFus et RuroT 
on admette généralement que Corbicula flumin.alis est une 

· espèce caractéi:istique d~un climat chaud, DuBOIS la considère 
comme em;ytherme (10

). Il n'est d'ailleurs pas impossible, 
comme HAUT l'a fait remarquer, que celte espèce soit poly-
morphe. · · 

D'autre part, ALIMEN a signalé que dans la vallée de J'Oise, 
la " basse terrasse " présente deux niveaux, dont le plus ancien, 
à faune tempérée, est noyé sous des sédiments plus récents, à 
faune froide, et renferme lui aussi Corbicula flwninalis. Dans 
la vallée de la Somme, c'est dans les sables de Menchecourt, 
assimilés à la haute-basse terrasse, et atteignant le niveau de 
iO rn, qu'on a trouvé Corbicula fluminalis. Ces données sont 
en accOI'd avec notre inler·prétalion . 

Les tableaux Ill ~t IV résument les interpr·étations des diffé­
rents auteurs relatives à l'âge des dépôts de la plaine maritime 

. belge (lt de la u Vallée flamande "· Pour· lu plaine rmnitime 
belge, nous avons pris le sondage d'Ostende comme exemple. 

l' {•o) ~orbicula fl~minal/s vit actu ell em ent f11111s les eaux (lll :'\il er de 
Euphmte, en A~Ilque du Suri ct e n Chine, lllllis rl'apri•s (; , flniJois 

cette espllce nm·ntt été récoltée en S ibéri e { Oln~k. rr gion de l'Ohi) en 
même temps qu'~lcp/ws 11rlmi!7 C IIill .~ et llllill ncf•ros ti dwrillus, qui sont 
eux-mêmes associés à des élémenl s de rou 111tru. 
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TABLEAU Ill . - Plaine maritime bell•· 

121 

A. RUTOT, 1 G. DUBOIS, F. IIALF.T, 1 R. TAVERNŒII, 
i897. ilh!.f t931 1946 

0--·-------+~ ------~~--------~~--------~~ -------
Remblai 1 " Moderne " 1 " Flandrien su p. " 1 .. Moderne " 1 Argile 

1 1 (Assise 1 1 supérieure 
----- - 1 1 de Dunkot-que) 1 Argile supérieure 1 de Polders 

1 A1·glle l (l'oll"f,allo·romalne). 1 1 -----
1 1 - - - --- - 1 et TouriHJ 

1 supérieure 
1 1 .. Flandrien 1 1 

- 5- • Moderne " 1 et TouJ'IlC 1 rr.oyen " 1 1 TourilC 
1 1 (Assise de Calais) 1 1 de aurfaoo 

1'- ---- : TourlHJ :- - ----- :-·----

1 1 1 • Jo' landrlen " 1 
-~----, 1 1 1 

- 10- .. Quaternaire : : Sables pi883rtls : A881se de ('.alais : Assise de C&lnis 

1 "Flandrien" 1 1 (sables (lissartls) 1
1 

- t5 -

-20 -

-25-

- 30 -

-35-

1 l' 1 
8UJlérleur " 1 marin 1 1 1 (lloloct'lne) 

1 1 1 1 

.. Quaternaire 

inférieur " 

Sable marin 

avec 

Corbicula 

fluminalis 

avec 1

1 

- :- Fla~drl~ - l : - - - - - - -

Inférieur " Couches Zone snblo-
1 (A881se d'Ostende) de Jl8883ge& 1 Umoneuso 

Corbicula 1 sahlo- 1 e t niveau 
1 A. !'able limoneuses 1 de tourlx! 
1 de Lefflngue a\•ec zones 1 profonde 

/luminali& · (niveau tourbeuses 1 (T ·tll"lacialrc) 
1 de la Tourbe ou 1!'1'3\'eh•nses al " ' 

à 
: de Coquelles) : _ __ _ _ _ _ 

. : : Assise d'Osh•IHIC 
la hase r 1 

1 1 à t:orbicuta 1 1 
1 B. Sahle 1 
1 Assise d'Oslendc 1 flumillltlis 
1 d'Oslende 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

(lntcrs tadiairc 

Wfn·m) 



TABLEAU IV. - Vallée flamande. 

A. RUTOT 
1897 

Flandrien 

marin 

fosslllfèt·e 

· à la 

hase 

(Cardiwn 

cdulc 

et Corbicttla 

fluminalis) 

F. HAJ.b"'' 
1922 

Pléistocène 

Fla nd rieu 

tluvio-

éolien 

Vei'S le 

haut 

el 

fluviatile 

à la 

hase 

H. TA VJo:HNJEII 
ilHii 

f:ahle éolieu 
hor·éal cl t•éceut 

à la surface 

Députs d(· 
"drift., du 

Tat·diglaciaiJ·e 

el 

sahle fluvi atile 
el estuat·ien 

à la base 

cnlersladiait'C) 
Wiit·m 
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